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One les Camarades qui tiennent à nous aider dans notre làcbe d'émancipation travaillent sann relâche à trouver des abonnés et â faire valoir les annonces (te « La Sentinelle

PROPOSITIONS
«te la, Section de Zurich*Wiedikon

1° Considérant que, dans l’état bourgeois actuel, 
l’arm ée est entre les m ains de la classe possé­
dante et dirigeante et que, cette dernière, ju s­
qu’à  présent et dans l’avenir, a  toujours em­
ployé l’arm ée et l’emploiera toujours contre la 
classe ouvrière dans ses com bats pour son 
émancipation, le Congrès décide : qu’il sera  fait 
une propagande systém atique parm i les ci­
toyens suisses pour les éclairer à ce sujet, afin 
qu’aucun d’eux ne serve, comme soldat, contre 
les frères de travail ;

2° Afin que cette propagande soit la plus in­
tensive possible, le Congrès nom m era un Co­
mité d’agitation qui s’ea occupera au  point de 
vue fédéral et les partis cantonaux devront en 
faire autant pour leurs régions respectives.

3° Les représentants du prolétariat dans les 
Conseils devront voter contre les budgets mili­
taires aussi longtemps que l’arm ée sera  em­
ployée dans l’intérêt des capitalistes.

4° Le parti renonce, pour le moment, à  toute 
initiative en m atière militaire, entendu que le 
but à  atteindre par une telle m esure doit être 
préparée par un travail opiniâtre de propagande.

£a frousse chez les bourgeois
C’est bien là ce qui se dégage avec la plus 

parlaite netteté de l’acte de terrorism e nou­
veau qui frappe les antimilitaristes en guise 
d’étrennes.

Nos gouvernem ents s'émeuvent, ils sont in­
quiets, ils sont apeurés, leurs forteresses s ’é­
branlent, m enacent de tom ber en ruine, entraî­
nant dans leur chute toute la puissance bour­
geoise. Aussi s ’apprêtent-ils à  frapper le prolé­
tariat révolutionnaire de coups qui seraient 
mortels, s'ils n ’étaient les symptôm es caracté­
ristiques d’une agonie.

A Paris, les tribunaux, au service du gouver­
nement républicain garant des précieuses liber­
tés de la parole et de la conscience, viennent 
de condam ner à  des peines excessives des ci­
toyens qui ont, en des term es qui leur plai­
saient, expiim é leur opinion sur la question 
militariste.

En Suisse, nos Excellences de Berne ont 
donné à M. le procureur la pointilleuse mission 
de découvrir un article de loi quelconque, qui, 
pareil à  un nez de cire, se laisserait tordre de 
façon à  être transformé en une arm e m eurtrière 
spécialement destinée aux adversaires de la 
Patrie, certainement, ce bon enfant y parviendra, 
et gare  à ceux sur qui s’abattra  cette fureur 
juvénile.

De tels laits réclam ent plus de notre part que 
des m anifestations passagères, qu’une descente 
dans la rue, où tout risque de s’évanouir dans 
une bagarre. Il faut une entente nationale, inter­
nationale des différents groupes antimilitaristes, 
et se préparer dans le plus bref délai à  une 
opposition énergique.

Dans notre pays, le mouvement m e parait 
avoir pris une forme heureuse. Une Ligue anti­
militariste a  été constituée, elle attend des adhé­

rents. Que les cam arades ou les sections socia­
listes, à  l’exemple de celle de Travers, qui vient 
de décider, à l’unanimité, d’entrer in corpore 
dans la Ligue, donnent leur assentiment, qu’ils 
viennent grossir ce corps d’avant-garde, afin 
qu 'au cliquetis d’arm es qui s’aiguiseront, nous 
soyons prêts à répondre par un autre cliquetis, 
celui d’arm es qu'on jettera par les fenêtres!

A ce propos, une pensée m’obsède depuis un 
certain temps déjà. Je me perm ets de la sou­
m ettre très simplement à l’étude des délégués 
de la Ligue.

Ne conviendrait-il pas, afin de  se compter,
de se grouper, de se donner un peu de cohé­
sion, de lancer un manifeste sérieux, suivi d’une 
déclaration ferme disant, par exemple, que : les 
soussignés sont résolus, quelle qu’en soit la 
cause, de refuser de m archer en cas de guerre, 
ll’avance, j ’y souscris.

Des uns nous accuseront de bravade, d 'autres 
prétendront, sans doute, que c’est encore trop 
platonique, mon humble avis est, qu’il pourrait 
y avoir là un prem ier pas vers une direction 
nouvelle, pouvant hâter la suppression des 
arm ées.

ClMOURl (AIN, 

Fusilier du 107.

Réflexions philosophiques
\

Les esprits  médiocres c o n ­
damnent d'ordinaire tout ce  
•liti p a s s a i  leur portée.

I . A  R o i I I I R F A U C . A U K Ü .

La volonté hum aine est soumise aux lois de 
la nature; un peuple, pour être fier, doit avoir 
à  lutter pour entretenir son énergie. Dans les 
contrées du globe favorisées par un climat doux, 
par une végétation luxuriante, l’homme, en tra­
vaillant infiniment peu, vit des biens que la na­
ture lui donne d’une main libérale. Quand le 
coin de pays qu’il occupe ne le nourrit plus à 
son gré, il se déplace et quitte sans regret au­
cun la terre qui le faisait subsister.

La vallée fertile du Gange nourrit des mil­
liers d’individus. Ces derniers ne sont unis par 
aucun lien, et il suffit de quelques milliers d’An- 
glais pour soum ettre cette grouillante popula­
tion. Elle n’a pas eu l’idée et surtout la force 
de secouer le joug européen, parce que la na­
ture du sol qu’elle habite n’ayant jam ais exigé 
d’elle aucun effort, elle est incapable d’opérer 
la plus petite révolution.

En France, avant la révolution, il a  fallu que 
la bourgeoisie souffre pendant des siècles l’ab­
solutisme pour (iu’elle se révolte. Lorsque sa 
condition fut assez misérable, elle appela à son 
secours la plèbe animale, et im m ortalisa 1789.

La longue soumission de la bourgeoisie fran­
çaise avait mûri en elle l’esprit révolutionnaire. 
Sa force m orale s ’accrut : des hommes de gé­
nie naquirent et, ce qui est nécessaire aussi, 
des citoyens conscients. Le côté de la balance 
qu elle occupait s’allourdit, vacilla, finit par em­
porter l’autre qui comprenait la noblesse et le 
clergé. Ces deux ordres, amollis par un syba­
ritisme épicurien, n’avaient plus aucune force 
par eux-inêm es ; seuls les préjugés de la m asse, 
la passivité bourgeoise permettaient qu’ils g a r­
dassent l’argent et le pouvoir.

La m isère 
germ er dans le cœ ur

générale et la haine qu’elle fait 
humain changèrent l 'o r­

dre des choses. ;
La bourgeoisie chassa la m onarchie absolue 

et se fit construire un parlement ainsi que des 
fauteuils qu’elle mit sous la garde d’une arm ée 
nationale.

Elle tenait le couteau par le m anche elle 
avait du pain et de l’argent; que lui manquait- 
il pour s’achem iner vers la décrépitude m orale? 
Rien !

Aussi, avons-nous aujourd’hui, en Europe, 
toute une classe sociale, nom breuse puissante 
et qui ëst la pire de toutes ; la bourgeoisie.

Le bourgeois n’est pas un mythe que nous 
évoquons quand nous en avons besoin. C’est un 
être réel qui implique dans l’esprit de chaque 
homme conscient précisém ent l’idée d’incons­
cience, de médiocrité, de bassesse, d’appétits 
égoistes, d’hypocrisie et d'immoralité. Son idéal 
ne va pas au-delà d’une sinécure et la bonne 
chaire le passionne si fort que des ém anations 
puantes sortent de sa  bouche quand il parle.

Les m aux qui dévorent l’Humanité le laissent 
indifférent ; soulager une victime de la rapacité 
patronale ? quelle idée, mieux vaut am asser de 
l’argent dans une caisse d’épargne qui prête 
avec usure.

Dem ander à  un être pareil quelque idée no­
ble, élevée ? Un brin de pitié seulement pour 
la souffrance et l’affliction? Chimère.

Toute espèce de sentiment a  fui son esprit dé­
sorm ais grosssier et vil.

Et pourtant cet être abject que vous coudoyez 
chaque jour plus que vous ne le désirez, cet 
être est le descendant d’une génération virile et 
forte puissam ment révoltée, d’une génération de 
lutteurs insoumis, de vaillants citoyens.

Ainsi qu’un bouquet de belles roses sert à 
form er un fumier, ainsi, ces âm es d'élite ont- 
elles donné naissance à  d'ignobles brutes.

Le bourgeois est notre ennemi parce que nous 
ne voulons à  ses intérêts mais aussi parce que les 
nobles idées que nous défendons, son esprit m é­
diocre ne peut les comprendre, parce que l’i­
déal que nous rêvons, son esprit vulgaire n'en 
peut saisir la pure magnificence la chaste beau­
té et la m agnanim e grandeur.

Le bourgeois imbécile est jaloux de l’intelli­
gence prolétarienne parce que la supériorité du 
coffre-fort en veut à la supériorité intellectuelle, 
en un mot parce que le bourgeois est Bour­
geois et que nous’somm es Prolétaires.

Que peut-il y avoir de commun, je vous le de­
mande, entre deux êtres si différents ? Quelle 
puissance pourra jam ais unir, ce que l’intérêt et 
l’esprit a désuni ?

La Révolution peut seule, à la façon d’un ca- 
taclisme naturel, purifier l’atm osphère étouffante 
qui asphixie le Prolétariat.

1DÉAL1STE.

peux types d’abrutis
Le National, pour propager le patriotisme, 

publie les deux petites histoires ci-desous :
« Depuis quelques années, la Direction militaire 

bernoise délivre aux soldats qui ont participé 
à tous les cours de répétition une espèce de 
tableau constatant que le titulaire a  rempli 
intégralement tous ses devoirs militaires. Or, un
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beau jour, un brave paysan de la campagne 
bernoise entre dans le bureau du directeur des 
affaires militaires. D'un air embarrassé, comme 
un homme qui a une chose énorme à obtenir, 
il raconte d’où il vient, qu’il a servi dans tel 
bataillon, qu'il s’est toujours bien conduit, qu’il 
a fait tous ses cours, et il demande s’il ne 
mérite pas aussi la carte qu’on a délivrée à 
ses anciens cam arades X. et Z., car il y tient 
beaucoup à cause de ses enfants, auxquels il 
veut montrer qu’il a bien rempli ses devoirs de 
soldat. Comme on avait oublié par mégarde le 
brave homme dans la distribution des cartes, 
on s’empressa à la Direction de réparer l’erreur. 
Et il s’en alla le sourire aux lèvres. Est-ce que 
le trait de ce paysan qui (ait un voyage de 
plusieurs lieues afin de venir chercher à Berne 
un papier dans l’intention d’édifier ses enfants 
par son exemple n’est pas tout simplement 
admirable ?

« Un bataillon de landwehr se rassemblait 
devant la caserne. Le major avisa tout à coup 
dans le rang une hommes dont la tenue était 
loin d’ètre militaire. Il portait une grossière 
blouse, était coiffé d’un vieux feutre et n’avait 
aucune arme. L’officier l'interroge sur la cause 
de l’absence de ses effets militaires. Il avait 
quitté sa maison en flammes, ne .sachant pas 
même si on avait pu sauver tout son bétail. 
Non seulement il n’avait pas hésité de se rendre 
où son devoir l’appelait, mais il trouvait la 
chose si naturelle qu’il fut fort étonné d’ètre 
félicité par ses supérieurs. »

   ------

Déclaration du Comité séparatiste
Pour éclairer notre population et pour é- 

viter tout malentendu au cours de la campa­
gne ouverte et dont plusieurs correspondants 
de journaux tendent de fausser le vrai carac­
tère, le comité séparatiste, insistant su r ses 
dires précédents, tient à faire et à répéter 
les déclarations suivantes :

1. Le mouvement actuel en faveur de la .sé­
paration des Eglises et de l ’E tat et de la 
suppression dt budget des cultes, n ’émane 
d’aucun groupe particu lier de ciÆoyens, mais 
bien de l ’initiative populaire, inspirée elle- 
même du principe de la séparation du pou­
voir religieux et du pouvoir civil, discuté ac­
tuellement dans le monde civilisé tout entier 
et. qui est un point im portant du programme 
démocratique en tous pays.

2j Nous rappelons que la séparation est 
chose faite pour la République des Etats-U ­
nis et p.our la République française. Que 
bien ailleurs presque dans tous les pays de 
civilisation chrétienne, un grand nombre de 
chrétiens et parm i les plus convaincus et les 
plus distingués se sont mis eux-mêmes à la 
tête du mouvement séparatiste et ont fondé 
des Eglises libres ou indépendantes dont les 
convictions et le zèle religieux ne peuvent 

"être mis en doute.
3. Dans. notre pays de Neuchâtel l'h istoi­

re nous dit que dès les jours de la  réform a­
tion, l'Eglise neuchâteloise a usé d 'une g ran ­
de liberté vis-à-vis du gouvernement.Ce n 'est 
qu'en 1848 et surtout en 1873 que l’Eglise a 
été constituée en Eglise d 'E tat. après des 
siècles d’indépendance.

En 1873. une forte campagne de libre-pen­
sée. conduite sous l ’œil bienveillant du gou­
vernement, aboutit à la loi ecclésiastique de 
73 qui changeait les conditions d'autonomie 
relative de l'Eglise neuchâteloise : 10,343 ci­
toyens pétitionnaires demandèrent la révision 
de la loi en même temps que la séparation 
était proposée comme solution du conflit.

Les 12, 13, 14 septembre de cette même 
«: année, le peuple fut appelé à voter sur la 
« révision de la loi nouvelle. Sur 13,690 vo- 
«: tants. la révision, comme aussi le princi- 
« pe de la séparation, fut rejetée à une nm- 
« jorité de seize voix. Deux jours après, le 
« 1(> septembre, en séance du Grand Conseil 
«: prenant connaissance des résultats du vote. 
« le rapporteur constata qu 'il y avait eu cer- 
« taines irrégularités et que les bureaux n ’a- 
« vaient pas procédé d'une manière unifor- 
h me. Cent huit bulletins avaient été annu- 
u lés. Comme la majorité n'était que de sei- 
<.«. ze voix, plusieurs députjts demandèrent 
«.( que ces bulletins fussent soumis à l ’exa- 
u men de la commission. Mais le Grand Con- 
« seil refusa de déférer à ce vœu. » ( Mou- 
vert ).

Notre peuple a donc été bien près de vo­

ter la séparation de l'E glise et de l'E tat, il 
y  a trente-deux ans.

A cette époque-là, estimant dorn*, nous l 'a ­
vons dit, que la loi nouvelle modifiait la 
forme de l ’ancienne Eglise neuchâteloise, un 
grand nombre de cjurétiferis et de pasteurs 
neuchâtelois se séparèrent de l’E tat et cons­
tituèrent l ’Eglise dite indépendante, qu 'ils es­
timèrent être la continuation directe de l’an­
cienne Eglise neuchâteloise. D ’autres chré­
tiens et d’autres pasteurs reconstituèrent, 
su r les bases de la loi nouvelle et avec le 
gouvernement d’alors, une Eglise dite natio­
nale, et qui dut faire appel à un certain nom­
bre de pasteurs étrangers; l ’Eglise nationa­
le s ’estima aussi reprendre la tradition des 
pères. Nous n ’entendons pas ouvrir un dé­
bat, nous relatons les faits historiques qui, 
de loin, ont déterminé le mouvement actuel. 
Depuis trente-deux ans. l’Eglise dite indépen­
dante, qui comprend 5,044 électeurs hommes 
soit une population de 15,000 âmes, deman­
de la séparation. (V. « Journal religieux ». 
Collection.)

D ’autres Eglises se sont constituées hors 
de l ’Eglise nationale protestante et ont droit 
au régime de la séparation ; nous ne pou­
vons que mentionner le nom des Eglises ino- 
rave, méthodiste ou wesleyenne, darbyste 
apostolique, anabaptiste, baptiste, sabbatiste, 
salutiste et autres. Nous mentionnerons ce 
fait encore que plusieurs œuvres religieuses 
des plus convaincues, Unions chrétiennes de 
jeunes gens, Croix-Bleue, se sont constituées 
hors de tout lien d’E tat et jouent un rôle uti­
le dans la vie religieuse.

Bons nombre de citoyens se sont égale­
ment séparés de toutes les Eglises : libres- 
penseurs, ils ont voulu suivre librement l ’im­
pulsion de leur conscience individuelle ; ils 
protestent contre l'obligation qu’on leur im­
pose de subvenir aux besoins d’un culte 
qu 'ils ne suivent pas et ne peuvent approu­
ver ; ils veulent l ’E tat laïque et demandent 
la séparation.

Dans le monde politique les libéraux et 
les socialistes n ’ont cessé de demander au 
Grand Conseil de reprendre la question de' 
la séparation : les radicaux en ont généra­
lement reconnu le principe démocratique. Or 
le 8 novembre 1905, en séance du Grand 
Conseil neuchâtelois, un député proposa de 
nouveau l'étude de la suppression du budget 
des cultes et de la " séparation de l ’Eglise et 
de l'E tat. P a r 47 voix contre 42, le Grand 
Conseil refusa de prendre en considération 
cette motion. Au cours de la discussion, M. 
le directeur des cultes avatt dit « Que les 
partisans de la séparation reprennent la ques­
tion par voix d’initiative...- » (National suis­
se du 9 novembre).

Le peuple neuchâtelois apprit avec émo­
tion que si trois libéraux avaient voté le 
principe de libération, quarante-cinq voix 
contre quarante-quatre eussent engagé le 
G rand Conseil à nouveau dans l’étude du 
sujet : ce résulta inattendu réveilla le zèle 
séparatiste.

Dès la fin de novembre et sur le conseil 
du directeur des cultes, un comité mixte se 
forma à L a Chaux-de-Fonds et convoqua u- 
ne assemblée populaire au Stand. L a dite as­
semblée populaire, composée de trois cents 
citoyens do toutes opinions politiques, socia­
les et religieuses, décida à l'unanim ité de re­
prendre la question de la séparation par voie 
d’initiative et nomma un comité à cet effet. 
Et ce fut là le comité séparatiste que nous 
sommes.

4. Nous repoussons donc toute allégation 
insinuant que nous serions les agents d’un 
groupe quelconque : nous sommes issus du 
peuple et les représentants en notre ville du 
principe séparatiste historique et général.

5. Nommés par une assemblée populaire, 
il est de notre élémentaire devoir démocrati­
que de marcher ensemble quelles que soient 
nos individualités et nos tendances particu­
lières. 11 serait contraire aux saines tradi­
tions de la République qu 'un citoyen suisse 
refusât de faire partie d’un comité d’initia­
tive populaire avec d’autres citoyens suisses 
de vues divergentes : nous sommes fiers et

! heureux d’avoir pu réunir en une cordiale 
entente des représentants de tous les milieux 
séparatistes de notre population.

6. Nous ne visons aucunement la suppres­
sion de l ’Eglise nationale en tant qu’Eglise. 
mais seulement la suppression du budget des 
cultes et la séparation des Eglises et de l ’E ­
tat, ce qui est fort différent. Nous ne visons 
nullement à diminuer le sentiment religieux 
qui s ’épanouira d’autant mieux sous l'influ­

ence d’une liberté plus grande et de plus de 
justice et de fraternité.

7. Nous protestons contre la tendance que 
témoignent plusieurs à identifier la patrie a- 
vec les trois Eglises nationale protestante, 
nationale catholique romaine et nationale ca­
tholique chrétienne qui ne comprennent qu’u­

ne partie de la nation et ne monopolisent 
aucunement le devoir patriotique ; ce dernier 
ne peut être confondu avec le fait d’émarger 
au budget d’Etat et nous demandons que soit 
reconnu aux séparatistes, comme à tous au­
tres citoyens, le droit au sentiment patrioti­
que le plus élevé.

L a Chaux-de-Fonds, le 15 janvier 1906.
Le bureau du comité : Bélisaire Huguenin, 

James Ginnel, Charles F rank , Edmond 
Dreyfus, Théodore Perrin , H enri Grosclau- 
de, Henri Robert, Charles Naine, Paul 
Pettavel, Alex. P iron, James Perrenoud, 
Henri Dubois, W alther Faivret, Albert Ro­
cher, Marc Lemrich, F ritz  Huguenin.

Une date mémorable
Dans sa séance du 15 décembre, le Tribunal 

fédéral a jugé une affaire qui a provoqué déjà 
de vives discussions et dont la solution juridique 
est d'une 1res grande importance pour le 
développement futur du mouvement coopératif 
en Suisse.

Pour mieux pouvoir lutter contre la concur­
rence des pharmacies populaires, soit pharm a­
cies coopératives, comme il en existe entre au­
tres à Genève, à la Chaux-de-Fonds et à Schaff- 
house et comme il vient de s’en fonder une à 
Lausanne, par les sociétés de secours mutuels, 
les pharmaciens suisses ont constitué un « Syn­
dicat pour la défense des intérêts de la phar­
macie suisse », avec siège social à Saint-Gall. 
Cela fait, le Syndicat des pharmaciens suisses 
a boycotté les pharmacies populaires.

La « Société coopérative des pharmacies po­
pulaires de Genève » a alors ouvert une action 
juridique, devant les tribunaux saint-gallois, 
concluant à la condamnation du Syndicat des 
pharmaciens suisses à des dommages-intérêts 
pour le préjudice causé par le boycottage aux. 
pharmacies populaires.

Le Tribunal cantonal de Saint-Gall avait dé­
bouté la Société coopérative des pharmacies de 
Genève, estimant qu’aucun dommage n’était 
prouvé,

La Société coopérative des pharmacies de 
Genève a recouru au Tribunal fédéral. Après 
avoir entendu un remarquable rapport de M. 
Georges Favey, juge rapportecr, et après trois 
heures de délibérations, le Tribunal fédéral a 
admis le recours des pharmacies populaires 
coopératives, Il a annulé le jugement du Tribu­
nal cantonal de Saint-Gall ; il lui a renvoyé l’af­
faire pour jugement au fond et a condamné le 
syndicat des pharmaciens aux frais de l’instan­
ce fédérale.

Le Tribunal fédéral a admis le principe por­
tant que les personnalités morales ou juridiques 
peuvent être recherchées pour des actes illicites 
tombant sous le coup des articles 50 et suivants 
du Code fédéral des obligations.

Cet arrêt causera une grande satisfaction 
dans le monde coopératiste suisse ; il était at­
tendu avec impatience et curiosité, soit par les 
pharmaciens, soit par les mutualistes qui s’oc­
cupent de pharmacies coopératives.

Correspondance

C’est non sans frémir que je songe aux hor­
reurs d’une future guerre européenne et de ses 
conséquences, dont la responsabilité retombe 
sur les gouvernements insouciants du respect 
humain,

Le moment serait enfin venu d’intervenir. Il 
serait bon que les travailleurs du monde entier 
fissent entendre leur cri de révolte et travaillent 
à l’an'éantissement de la guerre, en imposant à 
leurs gouvernements, par une entente interna­
tionale, l’arbitrage obligatoire.

Un antimilitariste.

L ’abondance des matières nous oblige à ren- 
x'oycr la suite de notre feuilleton.

Boulangerie fîoopérat^e, ta rihani-tie-Fonik Serre 90, Vniu iiîafie do première qualité à 32 minime» te kilny
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E R R A T A
Antimilitarisme et Socialisme, de Ch. N a i n e , 

p- Au 21111' al. lire : « Qui ne partagent pas le 
patriotisme des gâteux officiels », et non des 
gâteaux officiels.

Chronique Neuchâteloise
pïeuehàtel. — Manifestation du 20 janvier, 

en souvenir des camarades victimes du tsar as­
sassin. — Tous les syndicats sont priés de se 
rendre à 1 li2 h. précise au local du Grütli avec 
leur bannière (crêpe). De là, cortège jusqu’à 
Beau-Séjour où aura lieu l’assemblée populaire 

Tous les ouvriers organisés doivent participer 
à  cette manifestation.

Tous les ouvriers non syndiqués mais qui ont 
un peu de sympathie pour nos héroïques ca­
marades de Russie, sont aussi cordialement in­
vités à assister au cortège et à, Rassemblée po­
pulaire.

Rendoris-nous par centaines au Grütli puis à 
Beau Séjour pour protester contre l’assassin 
couronné et pour manifester notre solidarité in­
ternationale.

H U n io n  O u v r iè r e .
• « :    —

J. GœHler
4 —  R u e  L é o p o l d -R o b e r t  —  4

(V is à - u s  de l’B ô le l Ju d icia ire) 192

CAMISOLES —  CALEÇONS 
Sons-V êlem ents en tous genres 

SPÉCIALITÉ DE CORSETS
. -------------------------------

Echos chaux-de-ionniers
La M anifestation populaire, que nous 

avions annoncée pour dimanche, est renvoyée
à lundi soir, 22 courant, au Cercle Ouvrier.

Nous comptons sur un nombreux auditoire, 
d’autant plus que nous aurons le plaisir d’avoir 
le camarade Fluggler parmi nous. D’autres 
orateurs se feront entendre.

Invitation aux camarades.

Avis. — Le travail en parties brisées étant 
employé dans plusieurs fabriques de cadrans 
de La Chaux-de-Fonds, le syndicat des ouvriers 
émailleurs attire l’attention de tous les ouvriers, 
parents ou tuteurs qui placent des jeunes gens 
dans ces fabriques.

En plaçant leurs enfants, les parents qui cher­
chent la rétribution immédiate ne pensent pas 
aux conséquences que cela peut avoir pour 
l’avenir du jeune homme, alors qu’il devra ga­
gner sa vie. Ceci lui sera impossible s’il ne 
sait faire qu’une partie de rémaillage, à moins 
qu’il ne veuille rester éternellement chez le 
même patron, mais alors ce dernier en profi­
tera pour lui payer 3 ou 4 francs par jour, sa­
laire de famine équivalent à la moitié du tra­
vail fourni.

Les jeunes gens travaillant dans des fabri­
ques où la production se fait en parties brisées 
ne doivent pas espérer apprendre le métier à 
fond ; au bout d’un certain temps ils demandent 
une augmentation, ils sont mis à la porte et 
remplacés par d’autres qui subiront le même 
sort.

Il est donc important que les parents, avant 
de mettre leurs enfants sur l’émaillage, se ren­
seignent chez le président du Syndicat des ou­
vriers émailleurs, John Emery, rue du Puits, 
n° 20, au 1er.

Le Comité.
Théâtre. — Salle archi-comble jeudi pour 

Faust, l’œuvre toujours goûtée de Gounod. Mlle 
Fanny Gottrand, pour ses débuts, a su charmer 
le public par sa voix juste et agréable, et nous 
lui souhaitons le même succès dans tous les 
rôles où nous aurons le plaisir de l’entendre. 
Nos félicitations à Mlle Boson, excellente dans 
le rôle de Siebel, ainsi qu’à MM. Préval (Mé- 
phistophélès) et à M. Bouillère qui, nous l’espé­
rons, sera un peu plus en voix à l’avenir, s’é­
tant montré un peu faible dans le rôle difficile 
du docteur Faust. Encore un peu d’homogénité 
dans les chœurs et tout ira à souhait.

Pour dimanche 21 : En matinée, Faust, opéra 
de Gounod; en soirée, Mereille, opéra en 3 ac­
tes de Gounod également; le spectacle com­
mencera par Les Charbonniers. Les amateurs 
de belle musique pourront s’en donner à cœur 
joie, et nous avons tout lieu de croire que no­
tre sympathique directeur s’efforcera de les sa­
tisfaire.

Chronique Jurassienne
Porrentruy. — On nous communique que 

l’administration des postes, IVm8 arrondissement, 
étant donné le travail toujours de plus en plus 
surchargé qui incombe aux facteurs postaux, 
a décidé d’augmenter le nombre des facteurs à 
Porrentruy.

Ce n’est pas trop tôt, peut-être nulle part en 
Suisse les facteurs ne sont aussi chargés de 
travail que chez nous.

Nous souhaitons de tout cœur que cette heu­
reuse innovation se fasse au plus tôt.

Fanatisme et hypocrisie. — On nous commu­
nique que les sieurs Theurillat, usiniers à Por­
rentruy et à Courtemaiche, auraient récemment 
fait bénir leur fabrique de Courtemaiche par le 
curé de ce village.

Dans le temps passé, les imbéciles qui croyaient 
qu’un esprit malin s’était introduit dans leur 
maison, la faisait exorciser pour l’en chasser, 
par le ministre de Dieu.

Aujourd’hui les sieurs Theurillat recommen­
cent cette sorcellerie; est-ce pour chasser de 
leur fabrique un esprit malfaisant ou pour atti­
rer les bénédictions de Dieu sur leur industrie? 
Cruelle énigme.

Mais enfin, nous croyons qu’ils feraient mieux 
ces fanatiques Messieurs, de payer un peu 
moins mal leurs ouvriers et ne pas leur retenir 
autanl pour casuel, amendes, etc.

Le Dieu de Nazareth, dont ils implorent les 
bénédictions, leur en saurait gré d’autant.

Curieux mais typique. — L’autre jour, nous 
raconte le Jura, un citoyen de notre ville s’est 
affaissé subitement dans un café, foudroyé par 
une attaque d’apoplexie.

Dans les annonces du même journal on re­
marque une lettre de faire-part où il est dit que 
le décédé a été muni des sacrements de l’E­
glise....

Comment cela se fait-il 1

Editeur responsable :

SOCIÉTÉ D'ÉDITIOH ET DE PROPAGANDE SOCIALISTE
lm p . Hrl M e s se il l e r , Neuchâtel.

4 \ i s  officiels de la Commune de La Chaux-de-Fonds

RECRUTEMENT DU BATAILLON DE

SAPEURS POMPIERS
Le Conseil communal convoque tous les hommes nés en 

1885, habitant la zone intérieure et les abords immédiats de 
la ville, ainsi que ceux habitant la l re subdivision des sec­
tions Jaune et Grise du quartier des Eplatures, pour le 
lundi 22 janvier 1906, afin de procéder au recrutement 
du corps.

La Commission siégera au C ollège de l ’O uest.
Les hommes habitant les 1” et 2e sections se présenteront 

à 2 heures du soir; ceux habitant les 3e et 4e sections, à 3 h. 
du soir; ceux habitant les l rês subdivisions des Eplatures, à 
4 heures du soir.

Les hommes devront être porteurs de leur livret de ser­
vice militaire, de leur carte de convocation et, pour les étran­
gers, de leur permis d’habitation.

Les hommes appelés à  se présenter et qui font défaut, 
sont punis d’une amende de o à 10 fr., s’ils ne justifient pas 
de leur absence auprès du major dans les 24 heures.

Les hommes pourront être incorporés d’office dans le 
bataillon. Conseil com m unal.

Papiers d'emballage en gros à la Papeterie M esseiller. Neucltâtol

i

Sur les vaisseaux 
Les marins qui s'en vont faire le lour du monde 
N'ont garde d’oublier dans les ballots du bord 
Le SAVON D’OR caché dans la cale profonde, 
Car de la propreté ils tiennent le record.

A
très soignés, or, platine, vul- 
canite. — Obturation, appa­
reils de redressement, etc.

CONSULTATIONS 
tous les lundis

de 9 h. du matin à 3 h. 
de l'après-midi 302

Progrès 48 Chaux-de-Fonds
P R IX  TRÈS MODÉRÉS

L INTERNATIONALE 

Documents et Souvenirs
p> r

Jaim s  * iilllaume

Le premier volume de cette œuvre 
intéressante et ulile est en vente, au 
prix de f r .  3 ,5 0  au lieu de l'r 4,50.

Chacun voudra connaître l’histoire 
de I’« Internationale * et profitera de 
l’offre avantageuse que nous faisons 
au public.

Adresser les demandes par écrit à 
la Rédaction de la Sentinelle, Envers 
n° 12.

[Groupe d 'E tu d e s  so c ia le s
de Saint-Imier

Réunion du Groupe d’Etudes so­
ciales to u s  le s  m e rcred is , à 8 1/4 
heures du soir, an Café des Maron- 
niers, salle du l or étage.

M S S S S ttS :S 8 i!S S M H re 8 « S S
é é m s s è è .

I  J . GÆHLER
K l 4 —  rue Léopold-Robert  —  4
$  ( V ls - à - v i s  de l ’H ô tel Ju d icia ire )
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Jg BAS -  CHAUSSETTES
g  GILETS DE CHASSE
S

en tous genres. 193

Cartes de visite depuis IV. 1 .5 0  le cent, à la Papeterie Messeiller

SOCIETE DE CONSOMMATION
Jaquet-Droz 2 7  —  Noraa-Droz 11 1  —  IMuma-Droz 4 8  

Parc 5 4  —  Industrie 4 —  Nord 1 7  —  Fritz-Courvoisier 2 0  
Bue du Doubs 1 5 9

 ®---------------
Pour faire une exivlli nte soupe, employez les fè v e s  g r u è e s , le kg. 30 c. 
Pour remonter potages et légumes, rien n’es! supérieur la V ian d e l i ­

q u id e ,  à 1 rr. r>0 le flacon.
« S i r a l  », boîtes à 20 et 30 cent., remplace avantageusement graisse et 

cirage. g
« V é n u s  », pommade à polir de qualité supérieure, la boite 15 cent.
P u r  v in a ig r e  d e v in , en litre bouché, verre perdu, 70 cent, 
v in a ig r e  d ’O rléan s, en litre bouché, verre perdu, 85 cent.
Nouvel envoi d’H u ile  d ’o l iv e  extra, le litre, verre perdu, 2 fr. 50. 
S o r d e a u x -P e ssa c  1900, la bouteille, verre perdu, 1 fr. 
B o r d e a u x -P e ssa c  1902, la bouteille, verre perdu, 55 cent.
B o rd ea u x  b la n c  1898, fin bouquet, ia bouteille, verre perdu, 1 fr.
Pour quelque temps encore, N eu ch â te l b la n c  1904, le litre, sans verre, 

65 cent.; la bouteille, sans verre,  55 cent,
Toujours le C on go , 65 cent, le morceau, et le T o r m e n tille , 60 cent, le 

morceau. Leur emploi régulier procure beau teint et joli minois.
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Caisse cantonale d’assuraîKv populaire
Répartition des bénéfices aux Assurés

La répart i t ion  se ra  effectuée p a r  les correspondants  de l ’Institution 
sous forme d’a c q u ittem e n t g r a tu i t  de la  p rim e  de ja n v ie r  1906
à tous les assurés dont  les con tra ts  sont  an té r ieu rs  au i cl' janvier  1901 el 
qui sont  à  jo u r  dans le payem ent de leurs  primes ju sq u ’à  fln décembre 
190o. Cette répar t i t ion  représen te  le 8 1/3 O/o de la prime annuelle.

Escnmpte snr primes payées par anticipation
Les assurés qui rég leron t  en ja n v ie r  co u ra rit touies les primes men­

suelles à  payer  pour  l ’an n ée  1006 b énéfr ie ro i i t  d’un e s c o m p t e  d e  2  %  
su r  le total de ces prime*.

Cet escompte sera  déduit  du m ontan t  des primes perçues par les cor­
respondants  de l’Inst i tu t ion . (H 2001 N)

Neuchâtel,  3 janvier  1906.
■ i»>l .. . L \  D I R E C T I O N , ,
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6 . S T U S S l
10 Place Neuve, 10

(Maison, Grande Confiserie Douiüol)

Im m ense choix de
. jÛJi' ,0 *4- i

CHAUSSURES
QUALITÉ ET PRIX 

avantageusement connus

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
L’ivrognerie n’existe plus ! !

U n é c h a n tillo n  de ce m e rv e ille u x  Coza 
est env o y é  g ra tis .

P o u r cire donne dans du café, du  thé, du  la it, 
de la  liq u eu r, de l'absin tlie, de la bière, de l ’eau 
ou  de ta  n o u rr itu re , sans i/ue le b u veu r a il besoin 
de le savo ir.

La poudre C O Z A  vaut  mieux que lous les dis­
cours du monde sur  la tem pérance, car elle p ro­
duit l’elïet merveilleux de dégoûter l'ivrogne de 
l’alcool.  Elle opère si si lencieusement et si sû re ­
m en t  que la femme, la sœ ur  ou la fille de l’inté­
ressé peuvent la lui donner  à son insu et sans 
qu ’il ait  jamais besoin de savoir ce qui a causé sa 
guérison.

La poudre COZA a réconcilié des milliers de 
familles, sauvé des milliers d ’hom mes de la bonté 
et du déshonneur,  et en a fait des citoyens vigou­
reux et des hommes d’affaires capables;  elle a con­
duit plus d ’un  jeune  homme snr  le droit chemin 
du bonheur et prolongé de plusieurs années la vie 
de beaucoup de personnes.  4

L’institut  qui possède cette merveil leuse poudre envoie gra tu i te ­
m ent ,  à tous ceux qui en font la demande, un  livre de remerciements  
et un 'échan ti l lon .  La poudre est garantie  absolument inoffensive.

ÉCHANTILLONS GRATIS 
C oupon  JV° 2 )9 .  

Découpez ce coupon et en ­
voyez-le à l 'Institut  i  Londres.

Lettres à affranchir arec 25 centimes.

Coza Institute
(Dépt. i-39)

62, C h a n c e ry  L a n e ,

L O N D R E S  (A n g le te r r e ) .

Papeterie Messeiller. me des Moulins, 27
BK U G BA X EI.

BAUX A LOYER
Coutellerie Jacot

H. L U T HI
SUCCESSEUR

I E ï ï C I A T E L
Temple-Neui 15

a i g u i s a g e
TOUS LES JOURS 

ï t é p a r a t i o n s .

DEM ANDEZ :
P&té de foie g ra s  e t de g ib ie r  

P u ré e  de fo ie g ra s  
Saum on. T ru ite  saum onée 

H om ard  
L an g u e s  de b œ u f 

e t de porc  
Salé de bœ uf 

P o u le t à la  g elée  
Salade au  m useau  de bœ uf

C h a rc u te rie  fine asso rtie

C harc u ter ie

G. K IE F E R
Rue Léopold-Eoberi 56

Ouvert tous les soiri ju squ’A 9 '/£  
heures. Dimanche, le matin jm q u 'à  
midi ; le soir, depu s <i heures I I

MATHEY-DORtT.l^enicur-Conse^Jj-TM
Chduxde Fonds Plie
OFFICE GENERm J ^ T H L M - - * ^  MûUtUO

Suisse t l  e n  to u s  Pays 
t-n 1883‘ Péferenr.es de l l ro rd re

Conditions spéciales
aux 23

Ouvriers inventeurs

L’HOMME
el la Terre

le chef-d’œuvre inédit 
d ’É L I S Ê E  R E C L U S

Admirable Publication
Format in-4° (28x21)

qui comprendra

CI\Q MAGNIFIQUES Y O llM S
de plus de

0 O O  p a g e s

A FORFAIT : 9 0  FRANCS
(P rix actuel)

Le prix sera augmenté 
le 1er février 1906.

PAYABLES
\  O fr. tous les trois mois

Le  p r e m i e r  v o l u m e  l iv ré  d e  s u i t e

Il paraîtra un volume 
tous les six mois environ.

-irA '
In e s tim a b le  tré so r  

en cyc lopéd iqu e

On souscrit à l’Administra­
tion de la Sentinelle.

AVIS
Les clients de la B o u c h e r i e  S o ­

c i a l e  sont priés de présenter leurs 
c a r n e t s ,  du 8 an lîi janvier au plus 
lard, pour les faire additionner el 
porter  les montants aux registres 
d’inscriptions, afin de p répare r  la ré ­
parti tion des bénélices de (003, qui 
aura  lieu dans le couran t  du mois de 
février prochain

La C h a u \ - d e - F o n d s ,  li j a n v i e r  I f  06. 

(11 75 C) L E  C O M I T É .

o o o o o o o o o o o
ÉTUDE 

O .  N A I N E

Avocat

H. TACOT
Notai re

E n v e r s  2 2  E n v e r s  2 2

OOOOOOOOOOO
P a p e te r ie  H . M esse iller

NEUCHATEL

£30,000

Jolies Cartes postales
D E  L A  S U I S S E

en c h ro m o -p h o to typ ie  
cédées ju sq u ’à épuisement du stock

à 3 fr. le 100 assorties

J. CÆHLER
4, rue I.éopold-Kobpil. \

( Vis-à-vis de l'Hôtel Judiciaire)

LA CHAUX-DE-FONDS

Châles, Echarpes, Rabats, Cols, 
Parures, Cravates, Réticules. Ta­
bliers, Mouchoirs fil, Mouchoirs ba­
tiste1, Mouchoirs coton, Mouchoirs 
initiales, Pochettes, Foulards, Gants. 
Corsets, Articles pour entants et bé­
bés, Sous-Vêtements, Camisoles, Ca­
leçons, Bas, Chaussettes. 194

ïP H a rm a o le  d ’o f f lo e
D i m a n c h e  21  J a n v i e r

f l i l l i i î l
ï~..

La Pharmacie coopérative
«st o u v e r te  to u s  la s  d im a n c h e s  ju s q u ’à m id i.

•  -9 x * >  ® * - a * ®  - æ s t *  ® ® - æ x e -  ® ® -* * s> ® ®| Grand magasin Horlogerie-Bijouterie |
I S A G N E - J U I L L A R D *
^  Sue Léopold-Robert, 38, à côté de l ’Hûtel des Postes

a  M aison de confiance fondée  
g  en 1889
S  -
® Toujours eu magasin environ

1000  M O N T E E S
or, argent, acier, métal, abso- 

® lument. garanties.
V  Riche et grand assortimentS  de io
I  BÉ«»lL41tlRS dtp. Ir. 20.
?  tous genres de sonneries el
*  styles de cabinets,  g a r a n t i s  
É 2 an n ées , vendus avec es- 
@ compte spécial de 5  p .  c .

|  BIJOUTERIE - ALLIANCES
J  Bagues, Broches, Boucles 
rfc d’oreilies, Boutons. Chaînes 
® Sautoirs, liés. etc., or.  plaque 

or, argent et -uitaisie.
|  IMMENSE CHOIX — BAS PRIX

$
*
®

®

É

ïEtVET

>eul concessionnaire pour la v< nte en  Suisse des

MONTRES DE PRÉCISION 
P E N D U L E T T E S  S Ü I S S E S  ET I NVAR *

  *

*C atalogue i l lu s tr r  g ra tis  et. franco

im possib le de tro u v e r  M I E U X  e t  M E I L L E U R  M A RC H É

Cartes de Visite depuis fr. 1.50 te cent
à l ’im p r im e r ie  H. MESSEILLER, M oulins 27, N eu ch â te l.

M a  is o ns re  c o m in a  n dée*
Spécial d’A r t i c l e s  

m o r t u a i r e s  
en lous g p r r e s .Grand Bazar du Pank llruri

U U C N A P È Q E  S ocié té  co o p é ra tiv e  d 'a p p ro v is io n n e m e n t. Rue
I f l L n A Ü L n L  de la Serre,  43 Marchandises de 1™ qualité. Denrées 

coloniales. F a rin es , C harcu terie , etc. — Dépôt : Serre 00

□U&DUAPIC PC M T Q II C C h arles  B é g u in , Hue Leopold Hunert, 
r n A n m A b l C  U L i ï I n A L L  )«. La Chaux-de-Koiid' P ré ja ra t io n  des 
o rdonnances médicales. — Spécialité* — Kaux m nérales . Article* rte 
pansen)«n'« . ___ ___
PLDP1 C O llU DIr D S e rre , 35 a. A ncienne  S y n a o n u iu .  — Con- 
u t n u L L  UUYnlICn, som m ations de p re m ie r  c h o ix . E x c e lu n U  
v in s . Bière de la Brasserie Ulrich. — Tklkphonk. 6

J U & D U TA I V s e u l e m e n t  le meilleur Complet pour hommes,
1 r m r n I A L i  comme le meilleur pardessus et m anteau j lüc ie r .  -’ 1i l

BRASSERIE DE LA COMETE, ‘ 1!“r0'
houteille i.

Mocicli et Pilseu. en fûts et eu
16

IC iU  U / r n r n  R ue F r itz -C o u rv o is ie r ,  4 , C h a u x -d e -F o n d a .JCAn n C u L l l )  D enrées coloniales, Vins et Liqueurs. Farines, Sons et 
Avoines, gros et détail. ______ _____ ___ _

S D D IlUOnUlU VI CD S e rre , 4 0 . — In s ta l la t io n  d ’eau  e t Oai« 
I D n U N u U n n  T L t r i j  Toujours un grand choix de Lustres, Potagers 

et réchauds en magasin. Devis g ra tu i t  s u r  dem ande.

I D A U n n  IC D  M agasin  de l ’O uest. T issu s, C onfections. M «*
Li DAnUCLICn chandisen de confiance. Prix avantageux. o*


